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Cette page est réservée à l’expression des groupes politiques représentés au Conseil municipal de Niort.

Notre groupe est attaché à l’in-
térêt général et à la démocratie 

participative, sans esprit dogmatique 
des problèmes. La gestion de Niort 
au cœur d’une agglomération de 
100 000 habitants doit aussi obéir au 
principe de réalité. Si nous soutenons 
la piétonisation, il n’en est pas de 
même du plan de circulation urbain 

et de la politique de stationnement. 
Sur ces sujets, au cours de l’été, la 
municipalité a pris un certain nom-
bre de décisions puis en a informé 
les Niortais, certains ont dû les 
découvrir en rentrant de vacances. 
De nombreuses difficultés pour 
circuler, accéder et se stationner, 
sont remontées de la population et 

se répercutent sur la vie quotidienne 
avec des conséquences financières 
non négligeables. C’est pourquoi 
nous espérons qu’à la lecture de ce 
texte rédigé fin août pour l’édition 
d’octobre, les remarques et les 
doléances de nos concitoyens  
auront enfin été entendues. Nous 
espérons également que cette 

rentrée s’est déroulée le mieux 
possible malgré un contexte difficile 
amplifié par la politique de notre 
gouvernement. 
Vous pouvez nous contacter : GDS N 
Mairie de Niort. T él. : O5 49 78 78 40, 
mail : gdsniortais@orange.fr.

A . Baudin, N. Béguier, D . Boutin-Garcia, 
E. Colas, G. Juin, S . R imbaud.

Vivons Niort Ensemble…

expression politique

Groupe des démocrates sociaux niortais

La fermeture du centre a 100 jours. 
Chacun mesure la gêne qu’elle 

occasionne pour les Niortais. Le 
manque de stationnements en 
voirie, à la Brèche ou au Moulin du 
Milieu, l’absence d’aménagements 
pour rendre agréables les rues 
piétonnes, pas de parcs vélos, le 
report de la circulation sur des rues 

inadaptées pour un tel trafic, illus-
tre une méthode abracadabrantes-
que, précipitée et rigide. Il faut que 
la colère des Niortais soit grande 
pour que la majorité recule sur le 
stationnement place Denfert-Roche-
reau et révise une nouvelle fois le 
sens de circulation. Mais elle agit 
parfois en pure illégalité, à l’exem-

ple des tarifs du parking des Capu-
cins. Saisi par l’opposition, le Préfet 
demande le retrait de la délibération. 
Hélas, le centre est à l’image de 
toute une ville pour laquelle la 
majorité municipale n’a finalement 
pas de projet d’ensemble. Aucun 
projet d’économie sociale d’enver-
gure à l’horizon comme le promet-

tait Madame Gaillard pour redonner 
du travail aux ex-salariés CAMIF, 
aucune industrie nouvelle. Et malgré 
cette absence d’investissements 
d’avenir, les Niortais doivent contri-
buer toujours plus. 

J. Baloge, B. Baré, E. Beauvais, 
J. Lefèbvre, M. T hébault.

Abracadabrantesque 
groupe de L’opposition niortaise

Groupe des élus 
républicains 
et socialistes

É Q U I P E  N I O R T  S O L I D A R I T É  C A P I TA L E

A l’heure où nous écrivons ces 
lignes (fin août), les banquiers 

et les entreprises du CAC 40 après 
avoir reçu des centaines de milliards 
d’euros de la part de l’Etat, ont publié 
des résultats trimestriels très bons, 
et “c’est la fin de la crise…” selon 
les journaux économiques et les 
quotidiens nationaux. Intox et men-
songes pour nous qui lisons le 
journal l’Humanité : la crise touche 
durement des milliers de salariés 
dans nos régions (Aubade, les Fabris, 
Téléperformances, Molex, etc…) 
qui ont subi délocalisations, licen-
ciements ou restructurations. Sans 
oublier la Nouvelle République qui 
va supprimer 181 emplois, la priva-
tisation de la Poste ou les 18 000 
suppressions dans l’Education 
Nationale. Après les européennes, 
l’été fut “Cohn Bendit” et “le capi-
talisme vert” a frappé avec la taxe 
carbone.

Socialisation des pertes, privatisa-
tion des profits... quand l’argent ne 
va plus qu’à l’argent, le choix com-
muniste prend tout son sens ! 

Groupe des élus 
communistes 
et apparentés

La raison commune

Groupe des élus 
non-encartés 
et radicaux 

Après 2003 et 2005, 2009 est la 
troisième crise de pénurie d’eau 

en 6 ans! Mesures de restriction 
prises dans l’urgence et avec retard, 
rivières asséchées, milieux aquati-
ques dégradés : les conséquences 
sont graves. La cause est simple à 
identifier : le gaspillage de l’eau 
causé par l’arrosage du maïs au 
printemps et en plein été. Cette 
situation est malheureusement 
encouragée par la passivité de l’Etat 
qui plie devant le lobby des irrigants. 
Dans le même temps :
• à Niort, les consommations des 
ménages ont baissé de 15% environ 
sur 3 ans et la baisse atteint même 
20% sur la période estivale, preuve 
d’une prise de conscience de l’en-
jeu écologique ;
•	 le Syndicat des Eaux du Vivier a 
mené des programmes d’améliora-
tion du réseau pour éviter au maxi-
mum les fuites.
L’eau est un bien rare et précieux, 
un bien commun de l’humanité.
Les efforts pour la préserver ne 
doivent pas peser toujours sur les 
mêmes ! 

Groupe 
des élus 
Verts

A l’heure où d’aucuns parlent de 
la maison commune à gauche, 

il nous faut d’abord nous arrêter sur 
les agressions que subit notre pacte 
social. Chaque mois devient synonyme 
d’une liberté perdue, le gouvernement 
a, entre autres, ouvert en grand les 
portes au travail le dimanche, plan-
ché sur la loi liberticide Hadopi et 
supprime à tour de bras des postes 
dans la fonction publique.
La maison commune existe au sein 
de notre ville où le projet, basé sur 
la transversalité, permet de faire 
travailler ensemble les sensibilités 
de gauche. Le lieu de débat n’em-
pêchant pas l’action. Il nous faut 
maintenant une raison commune 
pour contrer le gouvernement dans 
son désengagement et créer les 
conditions d’une résistance et d’une 
lutte sociale afin de préparer l’al-
ternance.
En ces temps du sens de la formule 
avant les idées, il vaut mieux défen-
dre les fondements républicains que 
les slogans. 

L’offre culturelle s’est enrichie 
de manifestations nouvelles. 

L’enthousiasme des Niortais pour 
ces rencontres inédites (Nuits du 
Donjon, 15 ans du SNOB, etc.), 
comme le succès amplifié des 
Jeudis niortais contribue à faire 
de la dynamique culturelle un 
véritable levier d’intégration sociale. 
D’autres changements importants 
transforment notre façon de vivre 
la ville : la piétonisation, la modi-
fication du plan de circulation 
dans le centre, la refonte de 
l’offre de stationnement, la mise 
en place d’une navette gratuite 
par la CAN. Ils permettent d’en-
visager avec sérénité une révo-
lution douce de nos modes de 
déplacement urbain. L’été aura 
ainsi permis de prolonger l’écoute 
des habitants et d’ajuster le dis-
positif.

Les élus du GERS sont déterminés 
à poursuivre cette graduelle 
transformation de la vil le où 
interagissent culture et dévelop-
pement durable. 
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